
COMMISSION D'ENQUETE SUR LA MISE EN MARCHE 
DU BOEUF ET DU VEAU 

EVALUATION DU MARCHE DES 
CARCASSES DE BOEUF AU CANADA 

Rapport de recherche n° 4 
par 

David J. Clarke 

Ottawa 
Traduction 
	

Fevrier 1976 

 

1 I 1 I 1 II I 1111 II 1 

   

 

II MI II 

       

         

LIBR-01049 



Va0P0',1•4 
	

P,OPF41
GE 

e,\.00 covis00,0\it. 
k..\eosk-4 

iiioNo-osave 

COMMISSION D'ENQUETE SUR LA MISE EN MARCHE 
DU BOEUF ET DU VEAU 

EVALUATION DU MARCHE DES 
CARCASSES DE BOEUF AU CANADA 

Rapport de recherche n° 4 
par 

David J. Clarke 

Ottawa 
Traduction 
	

Fevrier 1976 



Ministre des Approvisionnements et Services Canada 1976 

En vente par la poste: 

Imprimerie et Edition 
Approvisionnements et Services Canada 

Ottawa, Canada KIA 0S9 

ou chez votre libraire. 

No de catalogue CP32-22 / 1 976-4F 	Prix: Canada: $1.75 
ISBN 0-660-00794-0 	 Autres pays: $2.10 

Prix sujet a changement sans avis prealable. 



NOTA 

Le present rapport de recherches a ete dresse a la 
demande de la Commission d'enqu'ete sur la mise en march-6 du 
boeuf et du veau, afin de l'aider a remplir son mandat. 
L'auteur est seul responsable des analyses et des conclusions 
qu'il contient, et celles-ci n'engagent en rien la Commission. 
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1. INTRODUCTION 

Le present rapport vise a evaluer jusqu'A quel point 
de systeme de commercialisation du boeuf permet de fixer le 
prix des carcasses et de distribuer celles-ci en les faisant 
passer d'une maniere efficace et equitable des abattoirs aux 
detaillants. Dans le rapport de recherches no  1, nous avons 
indique l'importance du systeme de commercialisation du boeuf, 
c'est-e-dire son etendue, ses rouages et le nombre des parti-
cipants, ainsi que on fonctionnement (comment se comportent 
les interesses). Etant donne ce systeme et le comportement 
des interesses, et d'apres les principes economiques et commer-
ciaux, le rendement actuel est-il trop en dega du rendement 
possible? 

L'analyse approfondie du marche de gros des carcasses 
nous a permis de decouvrir qu'il existait des obstacles impor-
tants a l'acceptation de nouvelles entreprises, et ce dans 
trois domaines: l'abattage, la vente en gros et la vente au 
detail. De plus, nous nous sommes rendus compte que le secteur 
du commerce de gros tendait a absorber celui du commerce de 
detail et celui des abattoirs. Quant a l'attitude ou a 
l'activite des interesses, les directeurs d'un abattoir impor-
tant controlaient les prix en matiere d'approvisionnement, 
et le pouvoir d'achat etait concentre au niveau des detaillants. 
Le but du present rapport est precisement d'analyser ces carac-
teristiques pour evaluer leurs effets sur l'efficacite du 
marche. 

La Commission a deliberement choisi d'etudier spe-
cialement la commercialisation des carcasses de boeuf, a 
cause de sa tres grande importance dans l'ensemble du systeme, 
et de s'interesser particulierement au marche des carcasses 
de Montreal (grossistes). Bien qu'on puisse croire que dans 
l'ensemble, le systeme de commercialisation du boeuf reussit 
assez bien a fournir de grandes quantites de cette viande 
aux consommateurs, certains problemes relatifs au march-6 de 
gros des carcasses exigent une etude plus poussee. Ces pro-
blemes ont ete choisis d'emblee par suite de discussions 
anterieures, ou bien ils ont ete mentionn6s au cours de 
temoignages publics ou d'entrevues privees. 

Dans les chapitres trois a six (inclusivement) du 
rapport, on trouve une analyse de certains objectifs de rende-
ment primordiaux. Nous avons essaye de determiner dans 
quelle mesure le march-6 de gros des carcasses a reussi 
satisfaire aux normes d'equite et d'efficacite. A cette fin, 
nous avons etabli des criteres pratiques, et procede a des 
analyses quantitatives ou qualitatives d'apres les donnees 
reunies et les techniques devaluation appropriees. Cette 
partie du rapport etudie tout particulierement l'efficacite 
et l'equite du mecanisme de fixation des prix de gros des 
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carcasses dans les diverses regions du Canada, ainsi que l'effi-
cacite de la distribution des carcasses devant etre vendues au 
detail sur les deux principaux marches au Canada. Aux fins 
de notre etude, le prix de gros signifie le prix auquel tous 
les grossistes (independants ou autres) achetent les carcasses 
qu'ils recoivent des abattoirs, par exemple a Montreal. Si, 
comme a Toronto, it n'existe pas vraiment de secteur de gros, 
le prix de gros est cel',1_ que les detaillants paient aux 
abattoirs pour obtenir des carcasses. 

Dans le chapitre 7, nous analysons les effets de 
l'activite des entreprises qui prennent .rle part active au 
marche (integration horizontale et integration verticale) sur 
le fonctionnement du marche de gros des carcasses de boeuf. 
Nous etudions d'abord ces effets selon les degres actuels 
d'integration, et ensuite, selon les tendances prevues en 
cette matiere. Aux fins du rapiort, nous decrivons l'inte-
gration horizontale en fonction de l'importance relative des 
principaux acheteurs et vendeurs. Llintegration verticale, 
par contre, signifie que les' entreprises qui vendaient au 
detail se mettent A vendre en gros (regression), et que les 
abattoirs ou usines de transformation des viandes s'integrent 
au secteur du commerce de gros. 

Nous n'avons procede a aucune analyse approfondie 
du fonctionnement du marche de gros des sous-produits, car 
en ce domaine, les abattoirs vendent generalement aux usines 
de transformation. Les seuls produits que les abattoirs 
vendent aux detaillants sont les principaux abats comestibles. 
Comme it existe un marche de gros international pour la majo-
rite des sous-produits, it y a egalement, au niveau national, 
un march-6 de gros intermediaire pour la plupart de ces 
derniers, peu importe leur nature. 



-3- 

• 
2. OBJECTIFS DE RENDEMENT ET CRITERES PERMETTANT DE LES EVALUER1  

Pour analyser le fonctionnement d'un marche, it est 
necessaire d'etablir d'abord des objectifs a partir desquels 
on pourra juger des resultats. Nous avons retenu quatre objec-
tifs permettant d'evaluer le fonctionnement du mecanisme de 
fixation des prix des carcasses.2  Ce sont: 

l'uniformite des prix; 

l'efficacite du mecanisme de fixation des prix; 

l'efficacite du systeme de distribution; 

la possibilite de tirer parti des techniques 
nouvelles. 

Nous avons etabli les criteres devaluation de ces objectifs 
selon des principes economiques reconnus. 

Uniformite des prix  

Sur un march-6, on estime qu'il y a uniformite des 
prix lorsque tous les acheteurs paient le m'eme prix de base 
pour des produits identiques. Aux fins de la presente etude, 
l'uniformite des prix sur le marche de gros des carcasses signi-
fie d'abord que les prix de ces dernieres, dans les diverses 
regions du Canada, ne devraient differer qu'en fonction des 
frais de transport a partir des regions productrices. Par 
consequent, les prix de gros des carcasses sur des marches 
tels que ceux de Montreal, de Toronto, de la Colombie-
Britannique et des Maritimes ne devraient differer qu'en 
proportion de la difference entre les frais d'expedition. 
Pour appliquer concretement ce critere, nous avons etabli 
au moyen d'un graphique les ecarts entre les prix de gros 
sur le marche de Montreal et ceux qui ont ete constates dans 
un certain nombre de regions, relativement aux carcasses 
de categorie A, et nous avons ensuite verifie si ces ecarts 
correspondaient aux differences entre les frais de transport. 

1 
On trouvera d'autres evaluations du rendement dans le ragport 
final de la Commission et dans le rapport de recherche n 2: 
carts entre le prix a la ferme et le prix de detail du boeuf 

au Canada (Ottawa, Information Canada, fevrier 1976). 

Ces objectifs sont lies a ceux qu'ont choisis les Commissaires 
pour etudier l'efficacite de l'ensemble du systeme de commer-
cialisation. 
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Deuxiemement, l'egaliti des prix suppose que pour 
une meme categorie les difference& entre les prix des carcas-
ses et des bovins sur pied dans une region productrice sont 
egales a celles qu'on constate dans une region consommatrice. 
Cette egalite permet aux interesses d'acheter des carcasses 
ou des bovins de boucherie dans une region oil ils sont exce-
dentaires. Pour verifier E'll y avait uniformite, nous avons 
indique au moyen d'un grlphique les ecarts entre les prix 
des bovins sur pied ct des carcasses (vendues en gros) en 
Ontario et ceux qui ont et& notes dans d'autres regions, et 
nous avons cette fois encore examine si ces 6carts corres-
pondaient aux frais occasionnes par le transport jusqu'en 
Ontario. 

Troisiemement, l'uniformite des prix du boeuf suppose 
qu'il y a interchangeabilite des marchandises de me'me qualite 
dont les prix ne varient qu'a cause de facteurs relatifs a 
l'offre et a la demande. En ce qui a trait aux marches regio-
naux, nous avons indique, egalement a l'aide d'un graphique, 
les differences de prix de gros entre les carcasses de bouvil-
lon Al et celles de bouvillons appurtenant eux aussi a la 
categorie A mais de qualite differente. Nous avons compare 
ensuite ces ecarts entre les prix de detail, calcules scien- 
tifiquement. 

Efficacite du mecanisme de fixation des prix  

Il s'agit ici .de la possibilite pour les prix de 

reagir a tout changement relatif a l'offre et a la demande. 
En fait, le changement de prix devrait etre immediat 
et les prix devraient se stabiliser a un certain niveau sans 
qu'il y ait decalage ou incoherence. Les acheteurs et les 
vendeurs devraient etre renseignes sans delai, pour que les 
prix puissent etre modifies selon les besoins et pour qu'il 
n'y ait aucune correction brusque. Nous avons etabli une 
equation de regression multiple, de facon a determiner les 
facteurs cies influant sur les prix de gros des carcasses, a 
Montreal, et a verifier dans quelle mesure les prix, a cet 
endroit, reagissent aux fluctuations hebdomadaires de l'offre 

et de la demande. 

Efficacite du systeme de distribution utilise dans une region  

Nous indiquons maintenant la capacite d'acheminer 
effectivement les marchandises, a partir des grossistes 
jusqu'aux detaillants, en suivant la methode la plus econo-
mique possible et en tenant compte du marche a alimenter. Sur 
tous les marches, les frais occasionnes par la distribution 
aux detaillants des carcasses de boeuf provenant des grossistes 

devraient 'etre a peu pres les memes. Nous avons etudie les 
frais et possibilites d'application d'autres methodes de 
distribution sur les marches de Montreal et de Toronto. 
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Possibilite de tirer partir des techniques  nouvelles 

Un march-6 est dynamique lorsqu'il peut adopter rapi-
dement des techniques nouvelles et en faire beneficier tous les 
interess6s. En matiere de commercialisation du boeuf, les 
consommateurs et les producteurs devraient pouvoir beneficier 
de tous les avantages decoulant de progres techniques tels que 
des wagons plus grands ou une transformation crntralisee. 
Aucun element de la chaine de commercialisati, n ne devrait 
etre en mesure de bloquer l'adoption de ces techniques nouvelles, 
ni etre seul a en tirer profit au bout du compte. Pour evaluer 
le dynamisme de l'industrie du boeuf, nous avons cherche a 
bavoir qui beneficie de la mise en service de wagons plus 
grands pour expedier le boeuf des provinces de l'Ouest aux 
grossistes montrealais. 
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3. UNIFORMITE DES PRIX  

Pour evaluer le fonctionnement du march-6 de gros 
des carcasses (au Canada) en fonction de l'uniformite des 
prix regionaux, de l'uniformite des prix peu importe les 
niveaux du marche et de l'uniformite des prix d'une cate-
gorie a l'autre, nous avo,ls etudie les prix du boeuf 
pour la periode de janver 1973 a juin 1975. Pendant ces 
deux annees et demie, les marches des bpvins sur pied et des 
carcasses ont connu de violentes fluctuations de prix qui ont 
permis de verifier la souplesse du marche. Les differences de 
prix entre les marches regionaux ont pe:mis de determiner ce 
qui pouvait constituer l'uniformite des prix regionaux et celle 
des prix d'un niveau du marche a l'autre. La periode etudiee 
etait tout a fait ideale pour ce genre d'analyse puisqu'il y 
a en gel des tarifs des chemins de fer (fret) et que ceux-ci 
sont par consequent demeures stables dans toutes les regions. 
D'apres un prix de base comme ^elui du march-6 de Montreal, 
compare a ceux en vigueur dans les autres regions, nous avons 
etabli que l'uniformite des prix consistait en une difference 
de prix constante. Pour verifier s'il y avait uniformite des 
prix d'une categorie a l'autre, nous avons releve les ecarts, 
a un endroit donne, entre les prix des divers genres de 
carcasses de categorie A (bouvillons Al). Nous avons ensuite 
compare ces ecarts avec le prix de detail (etabli scientifi-
quement) de chacune des differentes categories de carcasses. 
Nous avons fonde notre etude sur les bouvillons Al parce qu'il 
a ate etabli que ce sont eux qui, vendus au detail, rappor-
tent en moyenne le plus d'argent. 

Uniformite des prix regionaux  

L'uniformite des prix regionaux (c.--A-d. a valeur 
egale prix egal), sur le marche de gros des carcasses, existe 
lorsque les consommateurs de toutes les regions paient le 
meme prix des carcasses de meme qualite, exception faite du 
supplement occasionne par les frais de transport a partir du 
lieu d'origine. 	Si effectivement it y a uniformite des prix 
regionaux des carcasses de boeuf au Canada, et si ceux-ci 
sont fixes d'apres le prix sur le march-6 de Montreal comme 
on le croit habituellement, le prix de gros dans chacune des 
autres regions ne devrait done differer de celui de Montreal 
que d'un montant equivalant aux frais de transport, c'est-a-dire 
que le prix dans n'importe quelle des provinces de l'Ouest 
devrait coYncider avec celui de Montreal, cluvlel on aura 
soustrait les frais d'expedition. 

Nous avons etabli a l'aide de graphiques les ecarts 
trimestriels mavens entre le prix des carcasses, a Montreal, 
et les prix dans le sud de 1'Ontario, au Manitoba, en Saskat- 
chewan et en Alberta. 	Sur les graphiques, la ligne "zero" 
represente le prix de base de Montreal et les ecarts sont 
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indiques par des lignes horizontales. Si les prix sont infe-
rieurs a celui de Montreal, ils sont positifs, done indiques 
dans la partie superieure. Plus les prix regionaux sont infe-
rieurs a celui de Montreal, plus l'ecart est grand dans la 
partie superieure. S'il y avait eu uniformite des prix sur 
ces marches pendant cette periode-la, les graphiques auraient 
consist6 en un certain nombre de lignes horizontals paralleles 
qui, plus le marche examine aurait ete situe loin dans l'Ouest 
et plus les frais occasionnes par le transpor jusqu'a 
Montreal auraient ete considerables, auraient ete de plus en 
plus espacees. En outre, puisque les tarifs des chemins de 
fer sont fondes sur le poids de cent livres, l'ecart entre 
les prix en vigueur sur ces marches devrait etre le meme pour 
toutes les categories de carcasses. La qualite du boeuf ne 
devrait avoir aucun effet sur les frais de transport. 

Au cours des annees 1973 et 1974, les tarifs des 
chemins de fer (fret) variaient de $1 a $1.50/100 lb entre 
le sud de l'Ontario et Montreal, de $2 a $2.50/100 lb entre 
le Manitoba et Montr6al, de $3 a $3.50/100 lb entre la 
Saskatchewan et Montreal, et enfin d'environ $4 a $4.50/100 lb 
a partir de l'Alberta. Ces montants representent une moyenne 
pour la periode car le tarif varie generalement selon la 
grosseur du wagon employe. 

Les graphiques 1 a 6 montrent les ecarts de prix, 
pour cinq sortes de carcasses de categorie A 	 -6 l  entre le march 
de Montreal et les quatre marches regionaux.-5  Its prouvent 
que l'uniformite dont it vient d'etre question n'est pas 
toujours atteinte. Tout d'abord, on constate dans l'ensemble 
de nombreuses differences de prix entre toutes les regions 
et Montreal, et ce pour tous les genres de carcasses. Toute-
fois, ces ecarts de prix n'etaient pas tres importants. 
Ensuite, les differences entre le prix dans une region donnee 
et celui de Montreal, pour une categorie precise, n'etaient 
pas toujours les m'emes que les differences entre le prix 
constate dans une autre region et celui de Montrea1.4  Enfin,  
les ecarts de prix etaient beaucoup plus nombreux pour les 

Les prix sont tires du Rapport sur le marche des bestiaux  
et de la viande au Canada, publie par Agriculture Canada, 
sauf dans le cas des prix de Montreal, qui proviennent 
de la R.N. Reynolds Newsletter. 

Par exemple, le prix d'une carcasse de bouvillon A2, en 
Alberta, etait inferieur de $2.25 a $4/100 lb au prix en 
vigueur a Montreal, alors qu'il etait inferieur de 
0 a $2.30/100 lb au Manitoba, soit un ecart de $1.75 dans 
le premier cas et de $2.30 dans le second. 

3 

4 
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bouvillons A3 et A4 que pour les bouvillons Al et A2, et le 
prix des genisses Al variait bien plus souvent, et de facon 
plus importante, que celui des bouvillons A1. 5  

Le marche des bouvillons A2 (graphi 
oil les ecarts entre les prix constates dans 1 
regions s'approchent le p:_us des objectifs ou 
mais la non plus it n'y a pas de veritable un 
prix. Si on tient comp:e des frais de transp 
les acheteurs sur les marches des provinces d 

peu pres le meme prix p 
comparativement au prix 
trop elev6.6  Les diffe 

correctes dans le cas des trois province 
l'ecart entre le prix de Montreal et cel 

de ces provinces est inferieux aux frais de t 
jusqu'a Montreal. En Ontario, le prix est ha 
eleve qu'a Montreal, mais les earts_ont vari 
au cours des huit trimestres. 

que 2) est celui 
es diverses 
des previsions, 

iformite des 
ort susmentionnes, 
es Prairies 
our les carcasses 
en vigueur a 

rences de prix 
s des Prairies, 
ui de chacune 
ransport 
bituellement plus 

quelque peu 

semblent tous payer a 
de bouvillon A2; mais 
Montreal, ce prix est 
sont 
mais 

Les differences de prix entre les carcasses de bouvillons Al 
(graphique I), qui sont comparables a celles qui existent entre les 
carcasses de bouvillons A2, indiquent que les prix sur les marches 
regionaux etaient les plus eleves qu'a Montreal, et que les prix sur 
ces marches, surtout en Alberta et en Saskatchewan, etaient souvent 
beaucoup trop eleves pour que nous puissions les expliquer par les frais 
de transport. Des differences de prix relatives aux bouvillons A3 et A4 
(graphiques 3 et 4) indiquent une plus grande variabilite et une plus 
grande mobilite regionale que les differences entre les prix des 
bouvillons Al et A2. Les prix des bouvillons A4, en ce qui a trait aux 
marches regionaux, nous ont semble n'avoir aucun rapport de conformite 
avec ceux de Montreal. 

Les graphiques 5 et 6 montrent que les differences entre les 
prix des genisses, sur les marches canadiens, concordent presque avec 
celles auxquelles nous nous attendions. Toutefois, mime si ces ecarts 
de prix sont explicables, ils varient considerablement, ce qui indique 
que les prix ont ete modifies pour d'autres raisons que les frais de 

Par exemple, les prix albertains d'une genisse Al etaient 
inferieurs de $2.10 a $8.60/100 lb au prix a Montreal, 
alors qu'ils etaient inferieurs de 5 c. a $2.30/100 lb 
dans le cas d'un bouvillon Al. 

On pourrait s'attendre a ce que la difference entre les 
prix des carcasses vendues sur le marche de Montreal et 
ceux des carcasses vendues dans les provinces des Prairies 
fat plus importante que les frais movens occasionnes par 
le transport entre ces regions, puisque les abattoirs de 
l'Ouest versent une ristourne de fret aux grossistes de 
Montreal. 

5 

6 
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transport. Les differences de prix relatives aux genisses Al et A2 
indiquent egalement qu'autre chose influe sur les prix. Les prix des 
genisses)en Ontario etaientinferieurs a ceux qui ont etc conItates au 
Quebec pendant la plus grande partie de la periode concernee. Les 
ecarts indiques graphiquement montrent que les prix, sur les marches des 
Prairies, ont varie de superieurs a inferieurs aux prix du Quebec pour 
ladite periode. Dans les provinces des Prairies, les prix ort "ate tres 
inferieurs a ceux de Montreal a partir du troisieme trimestre de 1974 
jusqu'au second trimestre de 1975. 

Ces resultats signifient que, dans biens des cas, le marche  
des carcasses ne fonctionne pas assez bien pour  maintenir des prix  
regionaux uniformes. En effet, les prix .:Les carcasses, dans toutes les  
regions du Canada, ne coincident pas avec ceux de Montreal une fois  
qu'on a deduit de ces derniers les frais de transport. Si les prix 
varient d'un marche a l'autre) c'est en grande partie parce que les 
entreprises ne communiquent pas assez souvent a Agriculture Canada les 
prix en vigueur ser un marche donne et les differences de prix d'un 
marche a l'autre. De plus, surtout dans le cas des carcasses A3 et A4, 
ces differences sont plus minces qu'en ce qui a trait aux carcasses Al 
et A2, de sorte que les acheteurs sont peut-atre en mesure d'exercer 
des pressions considerables sur le marche, particulierement lorsque 
l'offre depasse enormement la demande ou lorsqu'il y a une tres grande 
penurie. Voila sans doute les raisons des differences plus nombreuses 
entre les prix. 

Les graphiques indiquent que certaines pressions exercees 
par les marches regionaux font que les prix y depassent celui de 
Montreal, notamment en Ontario et en Alberta. Cela est beaucoup 
plus frequent en ce qui a trait aux bovins A3 et A4, pour lesquels 
la demande est plus faible. Quant a ces categoriesiMontreal ne garde 
pas constamment son rang de premier marche du Canada. A noter 
egalement que pendant toute la periode examinee, les prix ontariens 
etaient souvent plus eleves que ceux de Montreal. 

Contrairement a ce que nous avons constate sur le marche de Montreal, 
les prix des bouvillons Al et AZ sur le_nmarche deL120umat camadien„Ittaient 
a peu pres les mames que ceux de l'Ontario pour le second semestre 
de 1974, et jusqu'en 1975 (graphiques 7 et 8). Avant cette periode, 
toutefois, les prix de la Saskatchewan etaient relativement plus 
eleves et ceux du Manitoba relativement plus bas que ceux de l'Ontario. 
Sauf pendant le deuxieme trimestre de 1974, le march-6 de l'Alberta est 
reste a peu pres le mame que celui de l'Ontario. Les prix des 

A noter qu'il y a tres peu de carcasses de genisses sur le marche de 
Montreal. 

Les problemes concernant la publication des prix du marche des 
carcasses sont etudies dans le Rapport n°  8 de la Commission: 
Reseau d'information du marche du boeuf: situation et exigences. 

7 

8 
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bouvillonu A3 et A4 varient considerablement, et non en fonrrion de 
prix de l'Ontario (graphiques 9 et 10). Les marches des genisses Al et 
A2 ont connu des differences de prix analoguey a celles des marches 
des bouvillons Al et A2 (graphiques 11 et 12). 

Dans les deux region' . clitieres du Canada, on nurait l'uni-
formite des prix si ces derni_ers etaient les mgmes que celui du 
fournisseur majore des frais de transport. Par exemple, on considere 
habituellement que le pr.ix sur le march& de la Colombie-Britannique 
coincide avec celui qui est en vigueur en Alberta, majore des frais 
de transport, et que le prix exige dans les Mari -imes concorde avec 
celui qui a cours a Montreal, auquel on a ajoute les frais de transport. 
Ici encore nous avons indique les differences de prix au moyen d'un 
graphique, tout comme dans la partie precedente. Si, pour toutes 
les categories, it y a uniformite totale des prix entre le marche 
fournisseur et le marche importateur, nous l'indiquerons par une 
seule ligne horizontale representant _es frais de transport appli-
cables a toutes les carcasses de mgme poids que le fournisseur envoie 
vers l'une ou l'autre des regions c6tieres. 

Le graphique 16 montre l'ecart entre le prix exige en 
Colombie-Britannique et celui qui a cours en Alberta pour les 
carcasses de categoric A. Il est interessant de noter que la difference 
de prix varie selon la qualite des bovins. Toutefois, la difference 
entre le prix de chaque classe de la categorie A en Alberta et celui 
de la classe correspondante en Colombie-Britannique concorde generalement 
avec les frais de transport pour 1973 et 1974, ce qui indique que le prix 
exige en Colombie-Britannique coincide en general avec celui qui est en 
vigueur en Alberta, majore des frais de transport. Les facteurs influant 
sur les ecarts de prix semblent toucher toutes les categories (sauf a 
certaines periodes,les bovins A3). Le graphique 17 montre qu'entre le 
marche du Quebec et celui des Maritimes, les differences de prix pour 
toutes les carcasses de categorie A ont etc relativement constanteS. 
Toutefois, l'importance de ces differences a beaucoup varie durant la 
periode etudiee. 

Uniformite des prix entre les niveaux de marche  

Sur deux marches regionaux, les prix de gros des carcasses et 
les prix des bovins sur pied sont uniformes lorsque la difference entre 
les prix des bovins sur pied est egale a la difference entre les prix 
de gros des carcasses. Pour gtre egale, la difference entre le prix des 
bovins sur pied devrait gtre de 30 a 40 pour cent inferieure, par 100 lb 
(selon le rendement de la carcasse tiree de l'animal sur pied), a la 
difference entre les prix des carcasses. Pour notre analyse, nous avons 
determine les differences de prix des carcasses et des bovins sur pied 
pour les trois regions de l'Ouest, puis nous les avons compares aux 

9 
Les carcasses de genisses ont toujours ere vendues sur le marche de 
l'Ontario, contrairement au march& de Montreal. 
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differences de prix des carcasses sur le marche de 1'Ontario et a celles 

des bovins sur pied sur le marche de Toronto. 

L'analyse des differences entre les prix des carcasses de 
bouvillons Al et A2 et entre les prix des bouvillons sur pied de %eine 
categorie (comparaison entre le marche de Winnipeg et celui, st, 
Toronto, et entre le marche de Calgary et celui de Toronto) 	a  
revele que dans les deux cas, les differences de prix etaimt gene-
ralement semblables et leur importance etait celle que n( is avions 
prevue: les differences de prix relatives aux bouvillons vendus en 
poids vif etaient de 30 a 40 pour cent inferieures a celles qui 
avaient trait aux carcasses (voir les graphiques 7, 8, 13). Cela 
demontre que les prix des carcasses de bout-ilions Al et A2, ainsi 
que ceux des bouvillons sur pied de meme categorie, sont genera-
lement les memes d'un marche a l'autre, ce qui permet de substituer 
les carcasses aux bovins de boucherie (ou d'abattage). 

A Winnipeg et a Calgary, les prix des bouvillons A3 
(carcasses et animaux sur pied) fluctuaient de concert (voir les 
graphiques 9 et 14). Toutefois, les differences entre les prix de 
l'Ontario et ceux qui etaient en vigueur sur les marches susmen-
tionnes, dans le cas des bouvillons vendus en poids vif, etaient 
en general plus importantes que dans le cas des carcasses. Pour les 
huit trimestres de 1973 et 1974, la difference moyenne entre le prix 
de Calgary et celui de Toronto, pour les bouvillons sur pied A3, 
6tait de $3.13/100 lb; en ce qui a trait aux carcasses de bouvillons A3, 
elle n'etait que de $2.87/100 lb. Pour Winnipeg et Toronto les 
differences moyennes etaient respectivement de $2.38/100 lb et 
$2.21/100 lb. Sur ces marches, les prix des carcasses de bouvillons A3, 
et ceux des bouvillons sur pied A3 ne se maintenaient pas a des 
niveaux equivalents. Dans le cas des genisses Al et A2, les diffe-
rences de prix relatives aux carcasses et les differences de prix 
visant les animaux sur pied (comparaison entre le marche de l'Ontario 
et les deux marches des Prairies) ont et& a peu pres les memes pendant 
toute la periode etudiee: les differences de prix portant sur les 
genisses sur pied etaient generalement inferieures aux differences de 
prix ayant trait aux carcasses (voir les graphiques 11, 12, 15), 

L'analyse de chaque marche regional des carcasses et de 
chaque marche regional des bovins sur pied a permis Ade constater d'autres 

inegalites de prix. En comparant les differences de prix relatives 
aux bouvillons sur pied Al et A2, nous avons decouvert que les 
producteurs de bovins du sud de 1'Alberta et du Manitoba obtenaient 
des prix relativement plus eleves que ceux de leurs collegues de 
1'Ontario, parce que les differences de prix entre ces regions sont 
inferieures aux frais de transport jusqu'en Ontario. Les differences 
de prix ayant trait aux carcasses Al et A2 etaient aussi relativement 

10 Dans l'ouest du Canada, les principaux marches de bovins sur pied 
sont situes a Winnipeg et Calgary. 
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plus elevees en Alberta qu'en Ontario, car les differences de prix 
entre ces deux provinces etaient inferieures aux frais de transport. 
D'autre part, 	sur les marches. d'Edmonton et de Saskatoon, les 
producteurs obtenaient des prix relativement moindres que ceux de 
leurs collegues de l'Ontario pour les bovins Al et A2, tandis que les 
detaillants payaient plus cher les carcasses de bouvillons Al et A2. 
Si nous comparons le marche de Saskatoon a celui de Toronto, nous 
constatons que la difference de prix relative aux bouvillons sur 
pied Al et A2 variait de $2. a $5.10/100 lb pour la periode etudiee, 
et qu'il y avait une difference de .75 c. a $3.50/100 lb dans le cas 
des carcasses de bouvillons A2 (voir les graphiques 8 et 13). 

Comme on a pu le voir grace aux comparaisons entre les prix 
des bouvillons A3, les differences entre les prix en poids vif de ces 
bouvillons etaient un peu plus considerables que les frais occasionnes 
par leur transport vers l'Est, ce qui indique que les producteurs de 
l'Ouest vendaient leurs bouvillons A3 moins cher que les producteurs 
de l'Ontario. D'autre part, les differences entre les prix des 
carcasses etaient bien inferieures aux frais de transport jusqu'en 
Ontario, de sorte que les detaillants de cette province ont payfi les 
carcasses A3 relativement moins cher. Sur les marches oil les bouvillons A3, 
etaient vendus, sur pied ou en carcasses, it y a donc eu des inegalites de 
prix (d'une region a l'autre). 

En comparant les differences de prix relatives aux genisses 
sur pied Al et A2, nous avons pu constater qu'en Alberta, les producteurs 
vendaient plus cher leurs genisses, compte tenu des prix auxquels on 
ecoulait ces dernieres sur les autres marches des Prairies et a Toronto. 
Cette situation decoule du fait que la difference entre les prix en poids 
vif de 1'Alberta et ceux de Toronto etait, en moyenne, relativement et 
absolument inferieure aux differences entre les prix exiges dans les autres 
centres de l'Ouest et a Toronto. Les prix des carcasses de genisses Al et 
A2 semblent correspondre assez bien aux differences de prix plus conside-
rabies qu'entraine l'eloignement par rapport a Toronto. Les marches 
regionaux des genisses sur pied A3 et des carcasses de genisses A3 semblent 
beaucoup plus independents. 

Uniformite des prix par rapport aux differentes categories  

Le systeme canadien de classement de carcasses de boeuf est 
fonde sur le principe que la qualite de toutes les carcasses de categorie 
A est comparable, et que si ces carcasses n'on pas la mime valeur, c'est 
uniquement parce qu'elles ne fournissent pas toutes la mime quantite de 
boeuf pour la vente au detail. Dans une region determinee, les prix des 
differentes categories et classes de boeuf seraient uniformes si les diffe-
rences de prix entre ces categories etaient egales aux differences de 
pourcentage en matiere de rendement au detail (morceaux pouvant etre vendus 
au detail), etablies au moyen d'etudes scientifigues.11  

11 Dans un rapport qu'il a presente devant la Commission, M. H. Fredeen, 
d'Agriculture Canada (Station de recherches Lacombe), 'a fait remarquer 
que les carcasses Al donnent le meilleur rendement moyen au detail: en 
regle generale, le rendement des carcasses A2 lui est inferieur de 2.2 
A 2.5 pour cent, celui des carcasses A3 de 3.4 pour cent, et celui des 
carcasses A4 de 4.8 a 5.8 pour cent. 
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Nous avons calcule les ecarts de prix trimestriels moyens 
pour differentes classes de la categorie A, d'apres le prix des 
bouvillons Al et pour la periode de janvier 1973 a juin 1975, puis 
nous les avons representes au moyen d'un graphique. Pour indiquer l'uni-
formite des prix dans une region determinee, ces differences devraient 
constituer des lignes plut6t horizontales entre lesquelles l'ecart serait 
constant par rapport aux differences dans le rendement au detail, et qui 
onduleraient seulement si ,nous appliquions des facteurs de pourcentage aux 
divers niveaux de prix du marche en general. 

Sur le plan scientifique, nous estimons que les carcasses de 
genisses de meme categorie et qui ont le meme poids ont une valeur egale 
A celle des carcasses de bouvillons. Toutefois, ce principe n'est pas 
accepte par tous les gens du metier. En supposant qu'il y ait quelques 
petites differences dans le rendement au detail, (mettons de 1 a 2 pour cent), 
it faut que le prix des bouvillons Al, desquels a ete soustrait le prix des 
genisses Al, soft aussi legerement positif et qu'il constitue une ligne 
plut6t horizontale. Puisque les ecarts de prix maximums ne sont nas des 
differences absolues mais sont fonction des differences de pourcentages 
d'une categorie A 1'autre, toute augmentation des prix des carcasses 
accrottera la difference de prix maximum entre les categories. 

Les differences de prix relatives aux carcasses de categorie A 
sur les marches de Montreal, de 1'Alberta et de l'Ontario sont 
indiquees au moyen des graphiques 18, 19 et 21. Sur tous les marches, 
le prix des carcasses de bouvillons Al (duquel nous avons soustrait le 
prix des carcasses de bouvillons A2) est assez constant. Nous remarquons 
toutefois que le prix des bouvillons Al, si nous soustrayons_le prix des 
genisses Al, varie beaucoup. Lependant, cette variabilite tendance a 
etre uniforme dans toutes les regions surtout au Quebec et en Alberta. 
Le prix des bouvillons Al (duquel nous avons retranche celui des bouvillons 
A4) varie encore plus: it est compris entre $2/100 lb et $11/100 lb. Ici 
encore, la forme de la courbe est generalement semblable, peu importe le 
march-6. 

L'importance des differences de prix re-vele que de l'avis des  
grossistes, les carcasses de categorie A ne sont pas interchangeables dans  
la proportion indiquee par les contr6les scientifiques. La difference entre 
les prix des bouvillons Al et A2 est minime, ce qui montre que ces derniers 
sont generalement evalues ensemble et qu'il n'y a pas de rabais pour les 
bouvillons A2. La courbe du prix des bouvillons Al (duquel nous avons 
soustrait le prix des bouvillons A3) a tendance a etre moins prononcee ou 
a varier moins que celle qui a trait aux genisses A4 ou Al. Toutefois, 
l'ecart de prix moyen a tendance a etre beaucoup plus grand que l'ecart 
moyen de 3.5 pour cent dans le rendement au detail, qui a ete etabli par des 
contr6les scientifiques. La difference entre le prix des bouvillons Al et 
celui des bouvillons A4 est la plus variee et ne semble pas avoir de rapport 
avec les differences dans le rendement au detail, qui ont ete etablies 
scientifiquement. La difference entre les prix des bouvillons Al et ceux 
des genisses Al est tres changeante et en moyenne beaucoup plus grande que 
celle qui a ete determinee scientifiquement. 
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A la suite de cette analyse, nous pouvons conclure que pour la 
periode en question, la remise moyenne a ete trop forte dans le cas des 
bouvillons A3 et A4 (d'apres les critares scientifiques), mgme si le prix des 
carcasses A3 a parfois ete assez eleve, surtout en Ontario. En outre, la 
remise ayant trait aux carcasses de genisses a generalement -ate considerable, 
surtout sur le marche de Montreal. Il s'ensuit qu'il est possible d'acheter 
des carcasses a un prix trop bas et de les apprgter de facon a les vendre 
en rgalisant des benefices irriportants. Par exemple, si une carcasse A4 
fournit en moyenne de 5 a 6 pour cent moins de coupes de detail qu'une 
carcasse Al, mais que son prix de gros est reduit de 10 pour cent, le 
detaillant peut alors faire un profit de 4 pour centsur le nombre de 
coupes de detail en enlevant la graisse de la ca casse A4. 

Nous avons egalement determine a quel point it y avait 
uniformite des prix dans le cas des differentes classes de bovins 
sur pied de categorie A. Nous avons rajuste les differences de 
prix relatives a ces bovins en foncticA de celles qui avaient trait 
aux carcasses, et represent-6 graphiqucment ces differences de prix 
dans le cas des marches de Calgary et Toronto (graphiques 20 et 22). 
Pour les classes de bovins sur pied A3 et A4, les differences de prix 
etaient moins importantes qu'on aurait pu le croire en se fondant sur 
la valeur de detail etablie scientifiquement, de sorte que les prix 
reels etaient trop eleves. Toutefois, puisque les differences de 
prix relatives aux carcasses (graphiques 19 et 21) etaient plus 
importantes qu'on aurait pu le croire en se fondant sur la valeur 
de detail 6tablie scientifiquement, les prix etaient relativement 
trop bas.12  Ces &carts par rapport a la norme scientifique sont 
plus prononces a Toronto qu'a Calgary. 

Nous avons analyse certaines differences de prix durant la 
periode concernee, pour determiner s'il y avait correlation entre les 
fluctuations de ces differences et un changement dans le nombre de 
bovins abattus. Les resultats, enumeres dans le Tableau 1, indiquent 
une forte correlation positive entre la difference de prix hebdoma-
daire relative aux genisses et aux bouvillons et le nombre de genisses 
abattues. C'est en Alberta que la correaltion est la plus forte: le 
coefficient de correlation est de 0.76 lorsqu'il n'y a pas de decalagc, 
et de 0.77 lorsqu'il y en a un d'une semaine (prix). Le nombre de 
genisses abattues influe done grandement sur l'importance de la remise 
en ce qui a trait aux genisses Al, par rapport aux bouvillons Al. Ces 
resultats demontrent que plus on abat des genisses, plus la difference 
de prix augmente. En Ontario, la correlation entre les differences de 
prix relatives aux genisses et aux bouvillons et le nombre de genisses 
abattues n'est pas aussi marquee, mais elle est quand mgme assez forte. 
Au Quebec, it y a aussi correlation entre les differences de prix 
touchant les bouvillons et les genisses et le nombre de Onisses 
abattues, particuligrement si l'abattage a lieu en Alberta. 

12 Ainsi, la difference de prix (a l'abattoir) entre les carcasses A3 et 
les carcasses A4 est inferieure a la difference entre les carcasses Al et leE 

carcasses A2. Rapport no  2 de la Commission d'enqugte sur la miss en 
march& du boeuf: Ecarts entre le prix a la ferme et le prix de detail  
du boeuf au Canada. (Ottawa, Information Canada, fevrier 1976) 
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Tableau 1: Coefficients de correlation pour les ecarts de prix 
hebdomadaires et les quantites de boeuf d'abattage 

Ecarts de prix Groupes d'abattage 

Coefficients de 
c_ Zaation 

Non decale Decal6 

BA1 (bouvillons) - 
GA1 (genisses) Ontario Genisses, Ontario .66 .60 

BA1 - GA1, Alberta. Genisses, Alberta .76 .77 

BA1 - GA1, Quebec Genisses, Alberta .63 .63 

BA1 - GA1, Quebec Genisses, Canada 
.61 .58 

BA1 - BB, Montreal B et C, Canada .75 

BA1 - BA4, Ontario A4, Ontario .27 .26 

BA1 - BA4, 	Alberta A4, Alberta .02 	• .04 

BA1 - BA4, Montreal A4, Alberta ,33 .37 

BA1 - BA4, 	Montreal A4, Canada .35 

B: Bouvillons 
G: Genisses 

Source: Estimations de la Commission 
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Sur le march- des carcasses de Montreal, it semble y avoir 
une correlation positive marquee entre la difference de prix des 
bouvillons Al et des bouvillons B et le nombre de bouvillons de cate-
gorie B et C abattus au Canada. Par contre, it y a tres neu de 
correlation entre les differences de prix relatives aux bouvillons Al 
et A4 et le nombre de bouvillons A4 abattus, et ce dans toutes les 
regions sauf en Alberta. Sur 2e march-6 de l'Alberta, it n'y a tout 
simplement pas de correlati-a entre les fluctuations des differences 
de prix des bouvillons Al et A4 et l'intensite de l'abattage des A4 
dans cette province. 

Ces correlations permettent de conclure que sur tous les 
marches, on effectue certaines substitutions. Toutefois, la difference 
de prix visee par cette substitution n'est pas toujours la meme. En 
outre, les remises faites a la suite de la substitution sont tres 
inferieures a celles qui ont et-6 etabLies scientifiquement. Les 
acheteurs semblent avoir certaines idees preconcues a propos des  
carcasses de genisses et n'acceptent de substituer les genisses  
aux bouvillons qu'A condition d'obtenir une remise bien superieure 
a celle qui a ete determinee scientifiquement. Plus on abattait 
de genisses, plus cette remise augmentait. Meme si les remises 
&talent tres considerables au niveau des prix de gros, rien ne 
prouve que les consommateurs en aient profit-. 
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4. EFFICACITE DU MECANISME DE FIXATION DES PRIX 

L'analyse precedente montre que le marche montrealais n'est pas 
toujours le point de reference en ce qui a trait au prix du boeuf au 
Canada. Neanmoins, sa taille et son mecanisme de fixation ees prix en 
font un important marche type, notamment quant au prix,  des bouvillons de 
categories Al et A2. En raison de l'importance de ce *ca=che, ii est 
essentiel que le prix hebdomadaire fix6 a Montreal traduise l'offre et 
la demande dans l'ensemble du Canada. 

Nous avons fait une etude afin de determiner si, durant la 
periode de janvier 1974 a juillet 1975, les prix hebdomadaires du boeuf 
engraisse (categorie A) correspondaient exactement et constamment aux 
conditions hebdomadaires de l'offre et de la demande dans l'industrie du 
boeuf. 

Des que les bovins de categorie A sont abattus, ils doivent 
etre vendus rapidement parce qu'ils ne peuvent pas etre conserves 
longtemps. Par consequent, pour une semaine donnee, la quantite de boeuf 
engraisse mise en vente sur le marche est fixee a l'avance. Les prix 
hebdomadaires fluctuent pour permettre d'ecouler tout le stock et d'etablir 
l'equilibre. Si la quantite de boeuf augmente, les prix doivent diminuer 
afin d'eliminer le surplus. 

Au cours d'une semaine donnee, la demande de boeuf engraisse peut 
etre plus ou moins grande selon le prix des viandes auxiliaires telles que le 
porc et le boeuf de qualite inferieure ou boeuf non engraisse. Lorsque les 
supermarches de Montreal augmentent leur publicite relative aux viandes, cela 
peut accroitre la demande hebdomadaire sur le marche du boeuf de Montreal. 

Nous avons employe une equation de regression multiple pour deter-
miner les principaux facteurs qui influent sur le prix du boeuf a Montreal, 
ainsi que leur impofance. Le prix de gros des bouvillons Al a servi de 
point de reference. 	Le classement hebdomadaire des bovins, le prix du 
porc, celui des vaches D2, le nombre de coupes de porc et de coupes de boeuf 
annoncees par les six principaux supermarches de Montreal, ainsi que les 
restrictions touchant l'importation du boeuf americain, ont etc les facteurs 
etudies. Nous avons en recours a neuf echantillons differents representant 
la categorie A au Canada, en Alberta et dans l'Ouest, et toutes les categories. 
notamment toutes les categories de bouvillons. Les resultats de l'evaluation 
statistique des six premiers echantillons constituent les modeles un a six 
tableau 2. 

13 Tire du Reynolds Newsletter 
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Parmi les variables etudiees, seules celle qui a trait a la 
publicite relative au boeuf et celles qui se rapportent a la politique 
commerciale n'ont joue aucun role. En effet, ni la publicite montrea-
laise ni les restrictions gouvernementales sur les importations n'ont 
semble influencer le prix du boeuf a Montreal. Cependant, le prix du 
porc et des vaches de boucherie avait generalement des repercussions 
sur ce prix. Lorsque le prix de gros du porc augmentait de $1/100 lb, 
le prix des bouvillons augmentait de .33 c./100 lb, et-. une hausse de 
$1/100 lb visant le prix de gros des vaches D2 entr,_ 	une hausse du 
prix des bouvillons Al (31 c./100 lb.). 

La plupart des differentes variables (categories) etudiees 
influaient sur le prix du boeuf, mais la categorie A etait a l'origine 
des differences les plus fortes entre les prix hebdomadaires. Nous 
somme arrives a nos meilleures previsions en nous inspirant des prix 
relatifs aux diverses classes de cette categorie, en Alberta (modele 2). 
En fait, cette categorie avait tres peu d'influence sur le prix du 
boeuf. Par exemple, une hausse de 1 p. 100 du prix du boeuf de cate-
gorie A au Canada ne faisait baisser les prix des bouvillons Al que de 
0.25 p. 100 (modele 1). 

Un aspect important des resultats, c'est que le marche semble 
avoir ete instable durant plusieurs semaines avant qu'une correction 
soit apportee. Ce desequilibre s'est traduit par une prevision de prix 
erronnee d'une semaine a l'autre. En effet, une prevision incorrecte 
(trop elevee ou trop basse) pendant une semaine donnee a de fortes chances 
d'occasioRer une autre prevision incorrecte du meme genre la semaine 
suivante. 	Le diagramme n 1 demontre que les erreurs de prevision 
etaient trop elevees ou trop basses pour certaines periodes consecutives. 
A noter toutefois que cette etude ne fournit pas de preuves concluantes, 
mais ne fait qu'indiquer une situation instable. 

On remarque neanmoins qu'a l'automne de 1974, les prix de gros 
ont constamment depasse le niveau prevu (voir le modele). De fevrier a 
avril 1975, en revanche, ces prix etaient constamment beaucoup plus bas 
que ceux prevus, ce qui a entraine, pendant plusieurs semaines consecu-
tives de mai 1975, une correction importante des prix du marche: $5 et 
$5/100 lb. 

Les resultats obtenus demontrent que le marche de Montreal ne  
semble pas traduire fidelement les fluctuations de l'offre et de la  
demande, et qu'il demeure instable pendant de longues periodes, ce qui 
necessite des rajustements considerables en vue de corrections ulterieures. 

14 En termes de statistique, les correlations de perturbation durant la 
periode t et t-1 "etaient fortes et positives. La correction de ce 
probleme d'auto-correlation par le procede Hildreth-Lu a donne une 
valeur Rh6 de 0.85. Par consequent, le coefficient de determination 
a augmente de 0,40. 



De Jenyier 19 74 A juir 19J5 

	11111FAIIIM11111  
F11161111111111 	1111 

/2. 

8 
6 

2 

0 

-2 
-4 
-6 

-10  
-12 

fi 	 

JAN. FEY. MARS .AYR LMAI JUIN 
1914 

JUR. AOOT SEPT. OCT. NOV. DEC. M. FEY. MARS Mk MAI 
"If 

-20-- 

Diagram. 1 
Erreum dans la prgvision es 	sur le marche de Montrfal, selon le =ine 1 
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5. EFFICACITE DU SYSTEME DE DISTRIBUTION  

La vente en gros des carcaTges de boeuf a evolue tres differemment 
dans les diverses regions du Canada. 	Sur les marches auto-suffisants et 
excedentaires, cette vente est generalement effeCtuee dans les abattoirs ou, 
dans certains cas, par les detaillants eux-memes. En d'autres termes, les 
carcasses sont expediees directement des chambres froides des abattoirs aux 
magasins de detail. Sur les marches deficitaires 	que ceux de Montreal 
et de Vancouver, des grossistes assurent une grande -,rtie de la vente en 
gros. Sur ces marches, les entreprises independantes et les succursales 
d'abattoirs jouent un role important, Bien que les chaines de magasins de 
detail commencent a vendre en gros. 

Les expeditions directes de l'abattoir au detaillant sont plus 
rentables que la distribution par l'entremise des grossistes independents 
et des succursales d'abattoir, parce que les frais de manutention, d'entre-
posage et de gestion des stocks sont moins eleves. Sur les marches defi-
citaires, ce genre d'operations commerciales resulte du besoin de grands 
entrep6ts par suite de l'expedition d'un grand nombre de carcasses de boeuf 
qui effectuent de longs trajets et dont la date d'arrivee est imprevisible. 
Sur le marche montrealais, le systeme suivant lequel les grossistes 
distribuent les carcasses aux detaillants a evolue d'une toute autre maniere 
qu'il l'a fait a Toronto, par exemple. Cependant, on affirme souvent qu'a 
Montreal, a cause de la structure du secteur de gros, l'efficacite de la 
distribution est beaucoup moindre qu'a Toronto. 
Pour verifier le bien-fonde de cette allegation, i1 suffit de comparer 
les frais occasionnes par l'expedition du boeuf de l'Ouest aux detaillants, 
sur chacun de ces deux marches. 

De prime abord, l'expedition directe du boeuf de l'Ouest vers les 
magasins de detail de Toronto semble preferable au systeme qui consisig a 
l'envoyer aux detaillants de Montreal par l'entremise des grossistes. 	Une 
comparaison entre les frais du transport par chemin de fer et ceux du trans-
port par camion, de Montreal a Toronto (et vice versa), indique qu'il y a. 
apres l'arrivee du boeuf dans l'une ou l'autre de ces deux villes, une 1, 
difference considerable entre les frais de distribution aux detaillants. 

15 Pour de plus amples renseignements, consulter le Rapport no  1 de la 
Commission, intitule: Organisation et fonctionnement du systeme de 
mise en marche du boeuf au Canada (Ottawa: Information Canada, 
fevrier 1976). 

16 Un document special presente a la Commission par la Canadian Cattlemen's 
Association et intitule Freight Rebate to Montreal Market (Redman-de fret 
pour le marche de Montreal) a servi d'ouvrage de reference pour la 
presente analyse. 

17 Dans la presente section nous analysons uniquement les frais engages sur 
place. Nous examinerons plus loin la difference entre les frais occa-
sionnes par le transport du boeuf de l'Ouest par chemin de fer et par 
camion) vers Toronto et Montreal. 
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Nous avons analyse les deux systemes de distribution susmentionnehafin de 
comparer l'efficacite de l'approvisionnement de ces deux marches. 
Puisqu'il nous a ete impossible de connattre les frais exacts qu'occasionne, 
a Toronto, l'expedition du boeuf de chaque abattoir a chaque magasion de 
detail, nous avons adopte une autre mrlithode d'analyse, qui consiste a 
comparer les frais qu'entraine le transport dt boeuf de l'abattoir (dans 
l'Ouest) aux detaillants de Montreal et de Toronto. 

Bien que la presente analyse 1,1rte sul le transport routier, it 
importe de connattre les divers choix qui s'offillt a l'expediteur qui se 
charge de l'acheminement du boeuf a partir de l'abattoir, ainsi que les 
caracteristiques de chacun d'eux. En general, it y a trois facons d'expe-
dier le boeuf vers les marches de l'Est: par chemin de fer, par camion ou 
par "piggyback". La souplesse consi.:itue le principal avantage du transport 
par camion: ce vehicule peut etre decharge a un ou plusieurs endroits, a 
condition qu'il y ait des installatic convenables. Les tarifs actuels 
relatifs aux multiple.:; livraisons directes de boeuf aux magasins de detail 
permettent un maximum de sept ou huit dechargements de 40 000 lbs. Le 
principal inconvenient que ce moyen de transport occasionne aux expediteurs 
et aux destinataires, c'est que les entreprises de transport par camion 
exigent que l'aller-retour se fasse rapidement, ce qui necessite des horaires 
de chargement et de dechargement beaucoup plus rigides que dans le cas du 
transport par chemin de fer. 

Le principal avantage des wagons: ils permettent de transporter 
des charges plus lourdes ou plus volumineuses, et de charger ou de decharger 
plus lentement aux abattoirs et chez les grossistes. Cet avantage peut, en 
partie, resulter d'un contr8le moins rigoureux du materiel roulant par les 
compagnies de chemins de fer, ainsi que d'un systeme de magasinage peu 
efficace. Les frais d'exploitation des chemins de fer ont tendance a etre 
plus bas, de sorte que des tarifs de transport sont moins eleves. En 
revanche, le principal inconvenient des wagons, c'est qu'ils sont difficiles 
a reperer et a deplacer. C'est pourquoi on n'effectue generalement pas de 
dechargements multiples: un chargement donne est livre a un endroit deter-
mine. L'emploi du "piggyback", une remorque routiere sur un wagon plat, vise 
A tirer parti a la fois des tarifs plus bas relatifs aux chemins de fer et de 
la souplesse de la livraison par camion. 

Lo.sque le boeuf a ete livre aux grossistes (A Montreal et a 
Toronto) moyennant paiement de frais de transport a peu pres semblables, 
le mode et les frais de distribution different. A Montreal, les frais de 
distribution (des grossistes aux detaillants) sont de trois cents la 
livre. Its ont et-6 negocies par la Independent Wholesalers' and Packers' 

18 Sur le marche de Toronto, le prix du boeuf est toujours cote de facon a 
comprendre les frais de livraison. A certain abattoir on a calcule que 
les frais occasionnes par la livraison du boeuf aux detaillants varient 
de 5 a 75 cents la livre. 
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Association et les detaillants montrealais. En retour, les grossistes 
recoivent les carcasses de bleuf par camion ou par wagon, les dechargent 
dans un entrepat et les distribuent a chaque magasin de detail. 

iqr ailleurs, une fois que les frais de transport ont ete payes 
a Toronto, 	les frais engages pour acheminer le boeuf a pArtir de chez les 
grossistes jusqu'aux magasins de detail sont de 7 cents la livre, ce qui 
represents les frais relatifs a un dechargement a huit endroits differents, 
mais pour un dechargement a un seul endroit. Ces frc- is de 7 cents la livre 
sont relativement bas. Les frais occasionnes par la distribution des 
carcasses de boeuf de l'Ouest sur le marche de Montreal sont superieurs de 
2.3 cents (3c. - 7c.) la livre a ce quills sont a Toronto. 

A partir de cette simple precision, it peut sembler que la distri-
bution sur le marche de Montreal est beaucoup moins efficace que celle qui 
se fait a Toronto, et que des economies considerables pourraient etre realisees 
si le marche de Montreal etait entierement approvisionne par camions. 
existe cependant un certain nombre de facteurs qui entraveraient la mise .en 
oeuvre de cette methode. Premierement, it faut tenir compte de la quantite 
totale de boeuf qui est manutentionnee et consommee chaque semaine. Les 
expeditions en provenance do l'Ouest ne constituent qu'une faible proportion 
de cette quantite totale miss en vente sur le marche de Toronto. Quant au 
march-6 de Montreal, la presque totalite du boeuf provient de l'Ouest et it 
faut garder des stocks considerables, alors que Toronto se suffit pour ainsi 
dire a lui-meme. L'importation d'une si grande quantite de boeuf cree un 
probleme pratique puisque les carcasses arrivent pendant une courte periode 
et constituent des lots imposants, pour que les expediteurs puissent bene-
ficier des tarifs reduits. Elle sont ensuite reparties en plus petits lots 
et distribuees aux magasins de detail. 

Pour etre en mesure de recevoir chaque semaine cette Gnome quantite 
de boeuf et le distribuer ensuite aux divers magasins de detail le marche de 
Montreal a besoin de chambres froides. La coutume veut que les grossistes 
fournissent ces dernieres et, a certaines occasions, les wagons servent 
dientrep6ts supplementaires. Le nombre de chambres frigorifiques dont 
disposent les detaillants a tendance a etre limit-6, puisque ceux-ci ont 
toujours recu des grossistes, le boeuf dont ils avaient besoin. I1 importe 
avant tout de souligner que seulement les grands etablissements de vente au 
detail peuvent beneficier de la livraison directe par camion. Un plein camicn 
de 40 000 libres transporte de 60 a 70 carcasses environ. Un camion qui 
s'arrete a huit endroits decharge en moyenne huit ou neuf carcasses a chaque 
endroit. Cela est impossible dans le cas de nombreux petits magasins, car ils 
ne vendent memo pas autant de carcasses dans une semaine et n'ont certes pas 
l'espace necessaire pour en entreposer beaucoup. Cependant, certains magasins 
peuvent facilement recevoir huit ou neuf carcasses par semaine. 

19 Nous avons suppose que peu importe si un chargement de boeuf arrive a 
Toronto (par camion) ou est livre a un grossiste de Montreal, car nous 
croyons que dans les deux cas, la situation est la meme en matiere de 
commercialisation. 
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Sur le march-6 de Toronto, it y a peu de carcasses de boeuf 
tmportees de l'exterieur par rapport au nombre de celles qu'on trouve dans 
les regions ou dans le sud de l'Ontario. Le boeuf est livre en petits lots 
et it ne faut que quelques heures pour transporter ce dernier de l'abattoir 
aux detaillants. Les livraisons sont frequentes car elles permettent aux 
responsables des abattoirs de sa debarasser de leurs stocks et de faire de 
la place dans leurs refrigei.t& rs. 

En theorie, 	fficacite de l':nsembl,..! de la distribution devrait 
donc etre meilleure sur le marche de Toronto qu'elle ne Vest a Montreal, 
puisque le marche de Toronto n'a pas besoin du commerce de gros. Et en fait, 
nous avons constate egalement que la distribution: pourrait etre amelioree sur 
le march-6 de Montreal. Meme si le boeuf ne peut pas etre distribue direc-
tement a Montreal comae it lest a Toronto, it n'est pas necessaire que tous 
les magasins de detail soient approvisionnes par des grossistes. Les plus 
grands magasins de detail, surtout ceux qui sont des succursales de grandes 
societes et ceux qui se sont regroup& en associations commerciales, pourraient 
etre approvisionnes dectement par ces "piggy-backs", et reduire ainsi les 
frais uniformes (3 ceilts la livre). 

Cette rationalisation du systeme de distribution de Montreal est 
impossible, en partie a cause de la commission courante de 3 cents la livre 
exigee pour aller chercher les carcasses chez les grossistes et les transporter 
jusqu'aux magasins de detail. Les consommateurs ou les eleveurs sont donc 
prives des avantages qu'ils retireraient d'une commercialisation plus efficace. 
De cette lourdeur du service, une bonne partie des detaillants pourraient se 
passer. Le pire, c'est qu'a cause d'elle tous les detaillants, quelle que 
soit leur importance, doivent payer un prix uniforme, et que ce sont les consnrn- 
mateurs qui, en definitive, paient la note. 	Sur un marche concurrentiel on 
s'attend generalement a ce que le systeme de distribution le plus efficace sc't 
adopte, par exemple a ce que les plus grands magasins de detail recoivent 
directement leurs carcasses de boeuf. Ces magasins auront ainsi un avantage 
sur les etablissements qui ne sont pas equipes pour beneficier de ce service. 
Ces derniers devront faire appel a des grossistes et leur payer une compen-
sation. A l'heure actuelle, les frais de 3 cents la livre servent a 
subventionner les petits magasins de detail au detriment des grands etablis-
sements. 

Le plus desastreux, c'est que ces frais uniformes de 3 cents la livre 
contribuent a permettre aux grossistes les plus imcompetents de .continuer a 
exploiter leurs entreprises respectives, tout en assurant a ceux qui sont 
efficaces la possibilite d'englober dans leurs benefices une partie des sommes 
que leur valent les frais precites. Cette situation touche tous les grossistes, 
peu importe s'ils sont independants, s'ils vendent aussi au detail ou si leurs 
societes respectives appartiennent a des proprietaires d'abattoirs. Le fait que 
de plus en plus de detaillants deviennent des grossistes montre qu'il y a lieu 
d'ameliorer le systeme de distribution du boeuf a Montreal. Des entreprises 
telles que Steinberg's, Boeuf Merite et Provigo estiment de toute evidence 
qu'elles peuvent distribuer le boeuf pour moins de 3 cents la livre; autrement, 
elles continueraient a avoir recours aux services des grossistes independants 
ou des grossistes qui sont egalement proprietaires d'abattoirs plutat que 
d'exploiter leur propre commerce de gros. 
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6. AVANTAGES DECOULANT DES PROGRES TECHNIQUES  

Lorsqu'un systeme de commercialisation concurrentiel fait 
appel a des techniques nouvelles, cela devrait etre avantageux soit pour les 
consommateurs, soit pour les producteurs, selon l'offre et la demande. Les 
benefices ne doivent pas eller a un intermediaire si la concurrence existe 
reellement. Les entreprises innovatrices adoptent les ncivelles techniques 
et les autres sont obligees de suivre, de sorte que ..- cut le systeme profite 
des economies realisees. Un bon exemple d'une tech.. hue visant a reduire 
les frais, c'est l'utilisation de grands wagons mecaniques pour transporter 
les carcasses de boeuf de l'Ouest jusqu'e Montreal. Toutefois, la repar-
tition des avantages de la mise en service de ces wagons fait l'objet de 
controverses depuis un certain temps 

Auparavant, le boeuf etait transports de l'Ouest canadien a Montreal 
dans de petits wagons frigorifiques d'une capacite de 33 000 livres. Les 
installations des grossistes de Montreal, particulierement celles des grossistes 
independents et des grossistes relevant des proprietaires d'abattoirs (ou 
d'usines de transformation) etaient construites.pour recevoir ce genre de 
wagons. Le materiel de dechargement et les porter des installations etaient 
conques en fonction de l'espacement des wagons sur les voies de garage. De 
plus, les wagons contenaient des carcasses entieres (plut6t que des quartiers) 
et it y avait assez d'espace pour qu'ils puissent servir d'entrepats frigori-
fiques supplementaires permettant aux clients de choisir les carcasses 
desirees. Vers la fin des annees soixante, les compagnies de chemins de fer 
ont mis en service des wagons plus grands et refrigeres mecaniquement, afin 
d'ameliorer l'efficacite du transport du boeuf. Pour promouvoir l'utilisation 
de ces wagons, elles ont instaure des tarifs tres inferieurs aux tarifs relatifs 
aux wagons d'une capacite de 33 000 livres. 

Au debut, les proprietaires d'abattoirs ont encourage l'utilisation 
de ces wagons pour le transport vers Montreal. Par contre, les grossistes de 
Montreal ont trouve que ces derniers etaient moins avantageux pour eux puisque 
leurs installations avaient ete colic-ties en fonction des plus petits wagons. 
Its ont exprime une certaine inquietude: a leur avis, les proprietaires 
d'abattoirs avaient tendance e ajouter des carcasses de-categorie inferieure 
e la categorie exigee, pour completer le chargement lorsqu'il n'y avait plus de 
carcasses de cette derniere categorie. En outre, le boeuf arrivait en quartiers 
et ceux-ci etaient tellement serres que les wagons ne permettaient pas aux 
clients de choisir leurs pieces. Par l'entremise de leur association, les 
grossistes independents ont finalement exige de toucher une partie des benefices 
realises grace a l'emploi de ces wagons. Sinon, ils n'accepteraient plus que 
les wagons d'une capacite de 33 000 livres. 

Un accord non officiel est intervenu entre les proprietaires d'abatzoin,  
qui expedient du boeuf a Montreal et l'Association des grossistes et transfor-
mateurs independents de Montreal. Il a ete convenu que ces grossistes recevraie7.: 
75 pour cent des economies resultant de l'utilisation de wagons d'une capacite 
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33 000 livres. Cet accord touche egalement les grossistes-

detaillants 2,5  les commerces de gros appartenant a des proprietaires 
d'abattoirs. 

En aoat 1971, le rabais etait de 504 cents par 100 livres pour les 
expeditions transport-6es de 1'Alberta a Montreal dans des wagons d'une 
capacite de 60 000 livres. Il E'est accru avec chaque augmentation 
des tarifs de transport, et e pour deux raisons. Premierement, si 
ces derniers sont determ-mes en fonctior: du pourcentage, it est logique 
que la difference absolue augmente. Deuxiemement, en ce qui concerne 
les wagons (plus petits) d'une capacite de 33 000 livres, les tarifs 
ont augment-6 davantage (en pourcentage) que dans le cas des grands 
wagons mecaniques. Le 5 mai 1975, Ja sowme.que touchaient les grossistes 
pour les wagons d'une capacite de 60 000 livres provenant de 1'Alberta 
avait atteint $1.392/100 livres, et elle continuera d'augmenter en 
proportion des tarifs. Pour rester concurrentielles, les expeditions de 
boeuf transportees par la route a Montreal donnent egalement lieu a un 
rabais semblable. 

La plupart des economies resultant des techniques de transport  

visant a reduire les frais n'ont pas ete transmises aux eleveun;  et aux  
detaillants: elles ont plutat ete empochees par les grossistes, qui les 
ont utilisees pour compenser l'augmentation de leurs frais d'exploitation. 
Les grossistes n'ont pas pu ou n'ont pas voulu faire payer cette augmen-
tation aux detaillants en majorant le taux de la commission (3 cents/lb), 
c'est donc pour compenser leurs frais qu'ils ant oblige les proprietaires 
d'abattoirs a leur verger une grande partie du montant du rabais de fret. 
Le rabais devient un moyen simple et automa'...ique de reduire les frais 
d'exploitation des grossistes (rabais plus commission). Le commerce de 
gros traditionnel, a Montreal, se porte a merve_lle parce que les progres 
techniques profitent aux grossistes. Encore une fois, le systeme fait en 
sorte que les entreprises les plus efficaces subventionnent les autres. 
A Toronto par contre, les benefices provenant du rabais de fret semblent 
etre repartis entre les proprietaires d'abattoirs et les detaillants. A 
Montreal, les magasins de detail a succursales multiples ont pu tirer 
avantage du rabais en mettant sur pied leur propre commerce de gros, et 
les succursales des abattoirs ont fait de meme. 

Le rabais prend la forme d'un paiement que les grossistes recoivent 
directement des administrateurs d'abattoirs. Le transporteur 
n'intervient pas. Le tarif de base est pour 33 000 livres, et les 
grossistes touchent 75 p. 100 du rabais de fret resultant de 
l'ulitisation de wagons plus lourds, c'est-e-dire pesant 40 000 lb, 
50 000 lb ou 60 000 lb, alors que les proprietaires d'abattoirs 
gardent 25 p. 100 de ce rabais. 

21 Les resultats du rapport.d'etude no  7, Marges beneficiaires des 
entreprises qui vendent du boeuf indiquent que dans l'ensemble, 
les benefices des grossistes ne sont pas eleves. Its indiquent 
egalement que ceux-ci varient d'un grossiste a l'autre. 

20 

21 
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En resume, la nature du marche des carcasses de Montreal a permis 
aux grossistes, quels qu'ils soient, d'obtenir des proprietaires d'abattoirs 
de l'Ouest les trois-quarts du montant di m rabais de fret, et d'exiger 
une commission de 3 cents la livre sur les carcasses de boeuf. Cette 
mesure nous parait etre au detriment des consommateurs et des eleveurs. 
Ailleurs, on a instaure des systemes de distribution plus efficaces, 
qui sont payants tant pour les eleveurs que pour les consmmateurs; 
mais A Montreal, ces derniers doivent payer des pri-  Aativement 
eleves. I1 s'ensuit que les P rincipaux beneficiaire,, sur le marche  
des carcasses de Montreal, ont ete les grossiste-detaillants, les  
grossistes independants et les grossistes dont l'entreprise appartient  
a des proprietaires d'abattoirs. 

L'analyse de la Commission indique que la structure du 
secteur du commerce de gros (y compris les grossistes independants, 
les grossistes qui relevent de proprietaires d'abattoirs et ceux qui 
relevent des detaillants), a Montreal, est le principal obstacle A 
l'amelioration du marche. La nature de ce dern.ier nous porte a 
croire qu'un meilleur commerce de gros devrait rapporter davantage 
aux consommateurs qu'aux 	 Mais it se peut que la repar- 
tition actuelle (arbitraire) du rabais de fret, soit 75 et 25 pour 
cent, ne change pas beaucoup, meme dans des conditions concurren-
tielles. De plus, si des ameliorationsetaient apportees a la 
distribution sur le marche des carcasses de Montreal (grossistes), 
cela pourrait avoir des repercussions dans l'ensemble du Canada 
puisque les prix de gros, a Montreal, influent sur les prix concur-
rentiels dans les autres regions. 



-28- 

7. EFFETS DES CARACTERISTIQUES DU MARCHE ET  DU COMPORTEMENT DES INTERESSES  

Les caracteristiques structurelles du systeme de commercialisation 
du boeut et le comportement interesses out une iuLidence sur le fonctionnement 
dudit systeme. 	La concentration des acheteurs et des vendeurs est une des 
plus importantes caracteristiques du marche. Au cours de son enquate, la 
Commission a remarque qu'un nett nombre d'entreprises dominaient dans chacun 
des trois secteurs

'2z  
soit l'a attage ou la transformation, la vente en gros et 

la vente au detail. 	Elle a aussi note une tendance accrue a la concen 
tration dans ces trois Eecteurs. Cette concentration resulte a la fois d'une 
integration horizontale (occupation d'une plus grande part du marche) et 
d'une integration verticale (activite dans d'autres secteurs de la commercia-
lisation). On trouvera ci-apres une description des effets possibles de 
ladite concentration sur le fonctionnement du marche. 

Integration he izontale  

Dans le domaine de la commercialisation, lorsque les prix sont 
etablis a un ou plusieurs niveaux, on estime qu'il est tres important que les 
acheteurs et les vendeurs negocient sur un pied d'egalite si l'on veut que 
ces prix soient eqiitables. Par exemple, le pouvoir de nefrnciation est mal 
reparti lorsqu'un petit nombre d'acheteurs importants s'ap7rovisionnement chez 
un grand nombre de vendeurs, ou vice versa. Pour qu'un marche fonctionne bien, 
it ne faut par qu'en raison de son importance, un acheteur ou un vendeur soit 
en mesure d'influer indement sur les prix. 

La methode actuelle pour fixer le prix des carcasses de boeuf sur le 
marche de Montreal est d'abord une suite de negociations entre les grossistes 
et les proprietaires d'abattoirs. Les grossistes, peu importe s'ils appar-
tiennent a des succursales de maisons importantes s'ils sont independants ou 
s'ils vendent au detail, negocient ensuite avec les detaillants individuel-
lement. Dans ces negociations, les detaillants ont probablement un leger 
avantage grace a leur enorme pouvoir d'achat. En ce qui a trait aux nego-
ciations entre les proprietaires d'abattoirs et les grossistes, toutefois, 
it semble que les vendeurs et les acheteurs aient le mame poids. Les 
principaux abattoirs expedient la majorite des carcasses a Montreal, oil un 
petit nombre de grossistes importants, y compris ceux qui vendent au detail, 
les achetent. 

Nous estimoas qu'a l'heure actuelle, l'influence exercee par les 
proprietaires d'abattoirs, les grossistes et les detaillants est a peu pros 
egale. Si la tendance actuelle se poursuit, cependant, les detaillants 
occuperont une part de plus en plus grande du march-6, de sorte qu'ils 
seront mieux places pour negocier avec les proprietaires d'abattoirs. 

22 
Commission d'enquate sur la mise en marche du boeuf et du veau, Rapport de 

recherches n
o 
1: Organisation et fonctionnement du systeme canadien de mise 

en marche des bovins. (Ottawa: Information Canada, fevrier 1976). 
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Ces dernieres annges, les detaillants ont continue a fusionner leurs 
entreprises ou a se grouper (concentration),211ors qu'il en a etg tout 
autrement dans le cas des grands abattoirs. 	L'Alherta nous offre 
un exemple de ce phgnomeme car on y compte un grand nombre de nouveaux 
abattoirs (ils sont peut-atre mame trop nombreux) alors que le secteur 
de detail est doming par Safeways, a un point tel qu'on a ordonng a 
cette sociag de freiner son expansion. 

Une concentration plus poussee au niveau 	detaillants pourrait 
au cours des annges avoir l'un ou l'autre de deux re,ultats. On peut penser 
que si les detaillants rgussissent a faire baisser les prix, peut-titre au 
detriment des producteurs, ce seront les consommateurs qui en beneficieront. 
Cela se produira si le secteur de detail de71,2ure concurrentiel. D'autre 
part, it est possible que les 	 gardent tous les benefices tires 
de leur pourvoir de negociation, par exemple s'ils paient moinsz 

cher le 
boeuf qu'ils achetent, pour augmenter leur marge beneficiaire.

4 
Pour les 

producteurs de boeuf, l'accroissement du pouvoir des detaillants n'est 
probablement pas de bon augurs: ils peuvent s'attendre a voir leurs 
recettes diminuer (voir la partie predecente). 

Le pouvoir de neg-tier le prix ira de pair avec celui de rejeter 
certains genres ou certaines categories de bovins. Par exemple, it se peut 
qu'on continue a ne mettre sur le marche que des bouvillons, et presque pas 
de genisses ou de taureaux castrgs, ou encore a ne fournir aux consommateurs 
qu'une viande determinee, c'est-a-dire celle qui provient de bovins engraisses 
aux grains de provance et non de bovins engraissgs a l'herbe. Les detaillants 
seront en mesure d'imposer leurs vues quant aux exigences des consommateurs. 

Integration verticale  

Dans tout systeme de commercialisation on s'attend a ce que tous les 
interesses (grossistes, detaillants, etc.) appliquent conjointement un meca-
nisme de fixation de prix reconnu, peu importe s'ils achetent ou s'ils vendent. 
Sur le marchg des carcasses de boeuf;par exemple, it y aura un prix commun aux 
proprigtaires d'abattoirs et aux grossistes, et un autre qui sera commun aux 
grossistes et aux detaillants. En outre, tous les acheteurs devraient pouvoir 
offrir un prix pour le boeuf disponible, et tous les vendeurs devraient de leur 
cote exiger un prix. 

23 
Ibid.. tableau 29: le pourcentage de bovins classes par les grands 
abattoirs etait de 61 en 1960, de 52,8 en 1970 et de 59.3 en 1974. Selon 
Statistique Canada (magasins d'une chaine volontaire) les ventes des 
chaines de magasins d'alimentation reprgsentaient en 1965 46.6 p. 100 et 
en 1972 54.6 p. 100 de l'ensemble des ventes faites dans les gpiceries. 

24 Les recherches que la Commission a effectuees sur les marges de prix lui 
ont permis d'etablir que ce sont sur les marches oil la concentration est 
la plus forte (au niveau de la vente au detail) que les marges relatives 
au boeuf sont les plus considerables. 
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L'integration verticale, qu'il s'agisse de proprietaires d'abattoirs 
qui deviennent des consommateurs ou de detaillants qui deviennent des _ 
producteurs, entraine un amoindrissement du systkie de commercialisation. Le 
danger d'une telle integration, d'est par consequent que les prix ne seront 
peut-atre plus fixes conjointement par des gens ayant des interats divers. 
Cela peut conduire en definitive a l'adoption d'un mecanisttle 
de fixation des prix for:de sur les negociations directes 
entre les proprietaires 'i'abattoirs et les detaillants, et dans 
lequel les grossistes, particulierement les pourvoyeurs 
(boucheries de service) ne jouent aucun role. En realite, 
ce mecanisme est remplace par un systeme axe sur la confron-
tation des acheteurs avec les vendeurs. 

Dans le processus de commercialisation du boeuf, 
l',integration verticale fait qu'on tend de plus en plus a se 
passer des grossistes.25  Les abattoirs s'occupent de plus en 
plus de vendre en gros aux detaiLlants; it se lancent dans 
ce genre de commerce et fournissent les hotels, restaurants 
et institutions diverses en utilisant a cette fin leurs 
propres installations ou celles de leurs succursales. Quant 
aux detaillants, ils s'interessent de plus en plus au commerce 
de gros, c'est-e-dire qu'ils exploitent des entrepots et 
des usines de transformation centraux. Cette evcLution 
detruit peu a peu le commerce de gros relatif aux carcasses, 
principal indicateur des prix convenus par les proprietaires 
d'abattoirs et les eleveurs, ansi que par les grossistes et 
les detaillants. Les magasins de detail a succursales mul-
tiples font directement affaire avec les abattoirs, de 
sorte qu'il n'y a aucun intermediaire: En ce qui concerne 
les detaillants qui exploitent un commerce de gros, aucun 
prix reel n'a ete negocie relativement a ce genre de vente, 
et les prix de gros "sur papier" resultent de decisions 
arbitraires plutat que de decisions motivees au niveau 
du marche. En outre, ces prix sont imposes a la discretion 
des detaillants. Sur le marche de Montreal, les directeurs 
des magasins de detail a succursales multiples decident 
de vendre leurs carcasses de boeuf au detail plutat qu'en 
gros a cause des frais de 3 cents la livre percus par les 
grossistes independants et les proprietaires d'abattoirs qui 
vendent aussi en gros, et non en raison des frais reels que 
leur occasionne la vente en gros. 

A mesure que l'integration verticale a lieu, on 
met de moans en moans de boeuf sur le march-6 qui sert a fixer 
le prix de gros, de sorte qu'on reduit l'importance de ce 
march-6. A Montreal par exemple, la coutume veut que les 
courtiers et les grossistes independants negocient avec les 
proprietaires d'abattoirs pour fixer le prix hebdomadaire. 

25 
Ibid.  
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Ces gens continuent de fixer conjointement le prix en question,  
mais le volume des ventes de boeuf diminue; c'est donc une 
quantite moindre de boeuf a fixer le prix de gros.26  Si 
l'integration verticale continue en ce qui a trait a la vente 
en gros, on verra la disparition d'un grand nombre de courtiers 
et grossistes independants et, ce qui est plus grave, celle 
du seul mecanisme apparent (bien qu'un peu confus) de fixation 
du prix des carcasses de boeuf. 

Il importe egalement de souligner qu'a mesure que 
le march-6 diminue, les pourvoyeurs (boucheries de service) 
ne peuvent pas se procurer facilement les genres de carcasses 
et de morceaux qui passent des abattoirs aux detaillants. Les 
proprietaires d'abattoirs mettent en lieu sfir le boeuf qu'ils 
vendront eux-memes, et les detaillants ont l'exclusivite des 
coupes de boeuf destinees a leurs magasins, de sorte que les 
pourvoyeurs ne disposent que de la viande dont les autres ne 
veulent pas. Ces derniers sont donc privilegies. S'il 
existait effectivement un mecanisme de fixation des prix qui 
ferait appel a tous les interesses, y compris en ce qui con-
cerne les coupes de gros, chacun pourrait offrir un prix en 
vue d'acheter les carcasses ou les coupes qui l'interessent, 
de facon que le boeuf aille aux plus offrants. Les eleveurs 
profiteraient de ce genre de vente. 

L'integration verticale a toutefois des avantages 
reels. Elle peut etre une bonne facon d'ameliorer le systeme 
de commercialisation. Lorsque ce dernier est plutat lourd 
ou complique, cela permet a des gens exercant des activites 
diverses de fixer conjointement les prix, mais cela augmente 
les frais de commercialisation. La diminution du nombre 
d'intermediaires entre le producteur et le consommateur peut 
souvent reduire les frais generaux. Cependant, it faut que 
ces ameliorations profitent a tous les interesses, ce qui 
est le cas seulement si l'ensemble du systeme est concurren-
tiel et reglemente. 

26 Ibid. Tableau 46: 	les grossistes independants ont recu 
60.2 pour cent des carcasses de boeuf en 1971 et 
53.2 pour cent en 1974, et ces pourcentages tiennent compte 
des quantites reques par les grandes usines de desossement 
des vaches. Quant aux detaillants qui exploitent un 
service de vente en gros, ils recoivent du boeuf de choix. 
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/ 	/ 
8. RESUME 

Li-etude analytique de la situation en matiere de 
rendement et d'uniformite des prix a revele que le marche 
canadien des carcasses de boeuf n'a pas bien fonctionne au 
cours de la periode concernee. L'uniformite de prix, 
c'est-a-dire lorsque tous les acheteurs payent le meme prix 
de base pour le meme produit, a rarement ete atteinte. 
Premierement, les prix du boeuf, compte tc,nu des frais de 
transport, n'etaient Fas uniformes 7ur les huit marches 
regionaux du Canada. Dans les provinces des Prairies, ils 
etaient souvent plus eleves qu'a Montreal, surtout dans le 
cas des carcasses de bouvillons A3 et A4. Les prix des 
carcasses de genisses de categorie A variaient grandement 
d'une region a l'autre: tant8t ils etaient moindres dans 
les provinces des Prairies 'que sur les marches de l'Est 
du Canada, tant8t ils y etaient plus.eleves. Seuls les 
prix des carcasses de genisses A2 ont quelque peu repondu 
a notre attente d'un marche a l'autre. 

Deuxiemement, l'uniformite de prix dans l'ensemble 
du circuit commercial, c'est-a-dire la possibilite de rem-
placer les bovins sur pied et les carcasses dans lc.s 
secteurs de consommation, n'a exist-6 que dans le cas des 
bouvillons sur pied Al et A2, a Calgary et Winnipeg, et 
dans celui des carcasses de bouvillon Al et A2 dans le sud 
de l'Ontario. Dans les autres cas etudies, les prix 
n'etaient pas identiques pour les bovins sur pied de cate-
gorie A et les carcasses de meme categoric, de sorte 
qu'aucune substitution n'etait possible. Troisiemement, 
notre analyse indique qu'il n'y avait pas d'uniformite de 
prix entre les differents genres de carcasses de categorie A 
(selon le rendement au detail de cheque genre de carcasse, 
determine scientifiquement). Toutes les classes de carcasses 
de genisses de categorie A et toutes les carcasses de bouvil-
lons A3 et A4 donnaient lieu a un rabais qui nous a semble 
injustifie. 

Nous nous sommes rendus compte que le mecanisme de 
fixation des prix, a Montreal, n'est pas vraiment efficace. 
Il ne semble pas refleter convenablement les fluctuations 
de l'offre et de la demande, et les prix restent parfois ins- 
tables pendant de longues periodes. 	Une telle instabilite 
exige d'importants rajustements en prevision de rectifications 
possibles. Nous avons constate que le secteur du commerce de 
gros, surtout a Montreal, procedait d'une facon tout a fait 
inefficace pour distribuer le boeuf aux detaillants, et que 
les eleveurs et les consommateurs en subissaient le contrecoup. 
En outre, nous avons decouvert que les economies relatives a la 
wise en service de wagons de marchandises plus grands et moins 
coateux etaient generalement absorbees plutat que redistribuees, 
en par.ticulier aux detaillants et (peut-etre) aux consommateurs 
de Montreal. A cet endroit, les principaux beneficiaires des 
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progres tPrhniques nous semblent etre les meilleurs gtossistes-
detaillants, grossistes independants - et grossistes dont l'entre-
prise appartient a des proprietaires d'abattoirs. 

Nous avons constate egalement que la concentration 
croissante des entreprises de vente au detail po-,rrait 
nuire au mecanisme de fixation des prix en augmcntant le 
pouvoir de negociation des detaillants au dr'':-iment des 
grossistes et des proprietaires d'abattoirs 	Cette situa- 
tion, jointe a la tendance des detaillants a s'interesser 
davantage au commerce de gros, pourrait conduire a la 
disparition de l'unique methode de fixation des prix de 
gros du boeuf manifestement en 	 sur le marche des 
carcasses de Montreal. 
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GRAPHIQUE 1: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES - 
BOUVILLONS Al - DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 

(Prix de base: Celui de Montreal) 
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GRAPHIQUE 2: kARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES,CARCASSES 
BOUVILLONS A2 - DE JANVIER 1973 a DECEMBRE 1974. 
(Prix de base: Celui de Montreal) 
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GRAPHIQUE 3: LARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES 
BOUVILLONS A-3 de JANVIER 1973 a JUIN 1975. 
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.;RAPHIQUE 4: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES - 
BOUVILLONS A-4 DE JANVIER 1973A JUIN 1975. 
(PRIX DE BASE: CELUI DE MONTREAL. 
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GRAPHIQUE 5: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES - 
GgNISSES Al DE JANVIER 1973 Ili JUIN 1975. 
(Prix de base: Celui de Montreal) 
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GRAPHIQUE 6: ECfARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES 
GENISSES A2 DE JANVIER 1973 	JUIN 1975. 
(Prix de base: Celui de Montreal) 
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GRAPHIQUE 7: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES - 
BOUVILLONS Al DE JANVIER 1973 sik JUIN 1975. 
(Prix de base: Celui de l'Ontario) 
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GRAPHIQUE 8: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES - 
BOUVILLONS A2 DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 

(Prix de base: celui de 1'Ontario). 
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GRAPHIQUE 9: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES 
BOUVILLONS A3 - DE JANVIER 1973 1 JUIN 1975. 
(Prix de base: Celui de l'Ontario). 
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GRAPHIQUE 10: LARTS ENTRE LES,PRIX RgGIONAUX DES CARCASSES 
DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 
(prix de base: Celui de l'Ontario). 
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GRAPHIQUE 11: 
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GRAPHIQUE 12: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES CARCASSES - 
GENISSES A2, DE JANVIER 1973 X JUIN 1975. 
(Prix de base: Celui de 1'Ontario). 
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GRAPHIQUE 1$: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES BOVINS.SUR 
PIED - BOUVILLONS Al, A2, DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 
(Prix de base; Celui de Toronto). 
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GRAPHIQUE 14: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES BOVINS SUR 
PIED - BOUVILLONS A3 DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 

(PRIX DE BASE: CELUI DE TORONTO) 
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GRAPHIQUE 15: ECARTS ENTRE LES PRIX REGIONAUX DES BOVINS SUR 
PIEDS GENISSES Al, A2, DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 
(PRIX DE BASE: CELUI DE TORONTO) 

10.00 

8.00 

9.00 

7.00 

6.00 

5.00 

4.00 

3.00 

2.00 

1.00 

0 

— 1.00 

—2.00 

—3.00 

Winnipeg 
Saskatoon 
Calga; y 
Edmonton 



004 

-49- 

GRAPHIQUE 16: ECARTS ENTRE LES PRIX DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 
ET CEUX DE L'ALBERTA POUR LES CARCASSES DE CATgGORIE 
A DE JANVIER 1973)2i JUIN 1975. 

(PRIX DE BASE: CEUX DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE) 
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GRAPHIQUE 17: ECARTS ENTRE LES PRIX DU QUEBEC ET CEUX DES MARITIMES 
.pOUR LES CARCASSES DE CATEGORIE A DE JANVIER 1973 
A JUIN 1975. 

(PRIX DE BASE: CEUX DU QUEBEC) 
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GRAPHIQUE 18: ECARTS ENTRE LES PRIX DES CARCASSES DE CATEGORIE A 
SUR LE MARCHE DE MONTREAL DE JANVIER 1973 A 
JUIN 1975. 
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GRAPHIQUE 19: ECARTS ENTRE,LES PRIX DES CARCASSES DE CATEGORIE A 
SUR LE MARCHE DE L'ALBERTA DE JANVIER 1973 
I JUIN 1975. 
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GRAPHIQUE 20: ECARTS ENTRE LES PRIX DES BOVINS SUR PIED 
SUR LE MARCHE DE CALGARY DE JANVIER 1973 
A JUIN 1975. (PAR RAPPORT AUX ECARTS ENTRE 

PRIIX DEi CARCASSUS)  9.00 
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GRAPHIQUE 21: ECARTS ENTRE LES PRIX DES CARCASSES DE 
CATEGORIE r, 3UR LE MARCHE DE L'ONTARIO 
DE JANVIER 1973 A JUIN 1975. 
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GRAPHIQUE 22: ECARTS ENTRE,LES PRIX DES BOVINS SUR PIED 
SUR LE MARCHE DE TORONTO DE JANVIER 1974 
JUIN 1975. (PAR RAPPORT AUX CARTS ENTRE LES 
PRIX DES CARCASSES) 
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